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Nicéphora est une œuvre bruissante, une chambre d’écho 
où l’on perçoit les pas et paroles de présences féminines 
qui nous murmurent leur refus de se laisser enfermer dans 
leur image. Au-delà de l’archétype  - femme-objet sexuel, 
femme forte, femme romantique - nous disent-elles 
encore, elles ont existé, semblables et différentes, riches, 
complexes, vivantes. Écoutez les images reproduites, 
vous y entendrez une joueuse de tennis américaine, une 
héroïne grecque antique, une jeune anonyme berbère, 
une présentatrice télé converser. Entre elles, circule une 
présence masculine, celle de Nicéphore Niépce, inventeur 
de la photographie. Pour tenter de toutes les contenir, 
revient ce motif de l’amphore, en image et en volume, 
reliant l’Antiquité à notre époque. L’amphore et ses 
courbes, contenant autant qu’écran, symbole de féminité 
et véhicule de narration : l’amphore donc pour raconter 
la femme au travers de l’histoire de ses représentations. 
Celle qui les réunit ici dans cette conversation vertigi-
neuse, c’est Alinka Echeverría, artiste anglo-mexicaine 
née en 1981, lauréate de la Résidence BMW au musée 
Nicéphore Niépce de Chalon-sur-Saône, résidence dont 
ce travail constitue le fruit ou plutôt le rhizome tant ses 
ramifications sont multiples et leur vivacité persistante, 
ne demandant qu’à se développer encore.

Le contexte de réalisation est ici primordial. L’artiste 
prend pour point d’ancrage de sa pensée le musée qui 
l’accueille pour la résidence de création et son illustre 
figure, Niépce, né Joseph et qui se rebaptisera du pré-
nom grec Nicéphore, soit « celui qui porte la victoire ». 
Le prénom désigne également un papillon d’Afrique, 
comme ceux qu’Alinka collectionnait enfant. Photo-
graphie - antiquité - collection, et entre les trois, Alinka 
Echeverría, femme exploratrice partie récolter des spé-
cimens. L’artiste ne papillonne pas d’une idée ou d’une 
source à l’autre. Elle collecte et accumule des matériaux 
hétérogènes, laisse décanter leur histoire, leur contexte. 
Des papillons épinglés et disposés dans une boîte de son 
enfance à ces femmes berbères « couchées » sur le papier 
des cartes postales Combier au début du 20e siècle et 
trouvées dans les collections du musée Nicéphore Nié-
pce, se forme un premier écho dans l’esprit rhizomatique 
d’Alinka Echeverría. Celui d’une beauté soumise à la vio-
lence sourde de sa capture, de la fascination pour l’idée 
de l’exotisme, du désir de catégoriser, de posséder, que 
l’image et la photographie viendraient combler.  

Dans Nicéphora, l’artiste fait se rejoindre la photographie 
- véhicule contemporain des images  - et la céramique. 

Contact Centre photographique
centrephoto@poleimagehn.com
T./ 02 35 89 36 96

Informations pratiques
Exposition du 19 janvier au 19 février 2017
Musée de la Céramique 
Réunion des Musées métropolitains
1 rue Faucon 76 000 Rouen 
T/ 02 35 07 31 74 www.museedelaceramique.fr
Entrée libre. 14h-18h, tous les jours sauf mardis et jours fériés 
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Revenant aux sources du médium photographique, elle 
examine les différents supports qui ont marqué son his-
toire au fil des 200 ans qui nous séparent de son invention 
par Niépce : héliographie, plaque de verre, phototypie, 
héliogravure, solarisation, photochromie, offset, ana-
glyphe, image télévisuelle, jusqu’à la sérigraphie sur terre 
cuite émaillée. Aux fins de réaliser ce morphing entre la 
forme antique et la forme contemporaine, l’artiste extraie 
plusieurs pièces de la collection de musée qu’elle vient 
placer numériquement sur des vases, préalablement pho-
tographiés sur fond de couleur. 
Autour de ces tirages photographiques encadrés, Alinka 
Echeverría met à nu les fils de sa pensée : un livre assem-
blé en leporello (accordéon) court sur une table, laissant 
ses planches d’inspiration et de notes visuelles exposer 
leur caractère inévitablement subjectif et parcellaire. S’y 
adjoignent des boîtes assemblées en mosaïque et dispo-
sées sur le mur : une construction scénographique qui 
vient faire écho à la construction médiatique du person-
nage de Serena Williams. Enfin, pièce maîtresse de l’ex-
position au sein de laquelle elle trône sur cette amphore 
porteuse de victoire, une Serena Williams sérigraphiée, 
à l’aube d’un autre de ses exploits : « une amphore pour 
Nicéphore », pièce impossible car ne foulant aucun 
des sentiers balisés, à la croisée des mondes antique et 
contemporain, exactement telle qu’Alinka Echeverría 
l’avait imprimée en pensée. 

Raphaëlle Stopin
Directrice artistique du Centre photographique
Commissaire de l’exposition

DOSSIER DE PRESSE 

« Ce sont les aspects cachés des médias qui devraient être enseignés : leur invisibilité 
leur confère une puissance irrésistible. Il nous faut comprendre la forme, et la nature 
de ces formes. »
Marshall McLuhan, 1977

ALINKA ECHEVERRÍA, NICÉPHORA 



ALINKA ECHEVERRÍA
Née en 1981, à Mexico, Mexique.

Alinka Echeverría est une artiste mexicano-britannique 
travaillant dans le champ élargi de la photographie. Elle 
possède un Master d’Anthropologie Sociale et Dévelop-
pement de l’Université d’Edimbourg (2004), ainsi 
qu’un diplôme universitaire supérieur en photographie 
de l’International Center for Photography à New York 
(2008). La combinaison de ses formations en photogra-
phie et en anthropologie sociale résulte dans son œuvre 
en une approche critique des questions de représentation 
visuelle.

Elle a été sélectionnée pour la Résidence photographique 
BMW au musée Nicéphore Niépce en 2015, élue en 2012 
«Photographe internationale de l’année» par la Lucie 
Foundation, et a reçu le prix HSBC pour la Photographie 
en 2011. Son travail a été largement exposé dans des 

BIOGRAPHIE 

institutions internationales, comprenant La Maison Euro-
péenne de la Photographie à Paris, la National Portrait 
Gallery à Londres et la Moscow Photobiennale, ainsi que 
dans diverses expositions personnelles à la Johannesburg 
Art Gallery, aux Rencontres de la Photographie d’Arles 
et au California Museum of Photography. Son travail fait 
partie de plusieurs collections publiques et institution-
nelles, comme le Los Angeles County Museum of Art, 
le Musée Nicéphore Niépce en France, la BMW Art & 
Culture Collection ainsi que le Museum of Fine Arts à 
Boston.

Nicephora a été exposé aux Rencontres d’Arles en 2016 
et à Paris Photo, Grand Palais, 2016. 

Portrait : Leo Maguire, 2016
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en partenariat avec présentée au musée de la Céramique 
dans le cadre de La Ronde, 
événement organisé par la 
Réunion des Musées Métropolitains 
Rouen Normandie.

NICÉPHORA, une exposition 



LA RONDE 

Le Centre photographique au Musée de la Céramique 

L’intégration de huit musées au sein de la Métropole 
Rouen Normandie en janvier 2016 a été accompagnée par 
un nouvel évènement intitulé La Ronde des Œuvres. 
La première édition avait pour principe des prêts réci-
proques entre établissements, choisis pour compléter les 
collections ou surprendre. 
Pour cette nouvelle édition de janvier 2017, La Ronde 
devient un événement de culture contemporaine alliant 
arts visuels et musique, mobilisant les acteurs du territoire 
autour d’une collaboration avec la Réunion des Musées 
Métropolitains et le 106, Scène de musiques actuelles.

C’est dans ce cadre que le Centre photographique a été 
invité à émettre une proposition pour l’un des musées 
métropolitains. 

Connaissant le travail d’Alinka Echeverría et son tout 
récent développement dans l’œuvre Nicéphora, présentée 
aux Rencontres d’Arles 2016, il nous est apparu que le 
Musée de la Céramique constituerait un écrin de choix 
pour Nicéphora. Le constant aller-retour entre historicité 
et contemporanéité, qui est au centre de l’œuvre, fait par 
ailleurs écho au principe présidant à la raison d’être de La 
Ronde des musées métropolitains. 

Ci-dessous : 
Musée de la Céramique, Rouen
Réunion des Musées métropolitains
1 rue Faucon
76 000 Rouen 
T/ 02 35 07 31 74
www.museedelaceramique.fr
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AUTOUR DE L’EXPOSITION - AGENDA
Entrée libre, réservations à centrephoto@poleimagehn.com

VISITE COMMENTÉE 
Samedi 21 janvier à 15h

Par Raphaëlle Stopin
directrice artistique du Centre photographique
et commissaire de l’exposition
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ATELIER 
12 - 17 ans
Mercredi 1er février, 16h - 17h30

Le Centre photographique poursuit son cycle d’ateliers 
dédiés à la lecture d’images, car, si nous vivons parmi 
elles, parlons-nous pour autant son langage ? Si l’image 
se présente comme un moyen d’expression instantané-
ment accessible, elle ne livre pas tous ces enjeux d’un 
seul coup d’œil. 

En s’appuyant sur l’œuvre Nicéphora, nous proposerons 
au cours de cet atelier de réfléchir activement, par la 
fabrique d’un jeu de collage-débat d’idées, aux images 
qui font notre quotidien et à la façon dont elles peuvent 
influencer notre perception du monde et de nous-mêmes. 
Par l’analyse des photographies de femmes tirées de 
reportages, de photographies de mode ou de publicités, 
nous interrogerons les codes qui régissent ce langage des 
images. Modèles réalistes ou clichés formatés : tel sera le 
débat qui s’orientera notamment vers les notions d’imagi-
naire collectif et de diversité.

Vue de l’installation Nicephora au Grand Palais, Paris Photo, 2016
© Florent Drillon 

Extraits du livre Nicéphora paru aux éditions Trocadéro, 2016



IMAGES DISPONIBLES EN HAUTE DÉFINITION

Envoi sur demande par email adressé au service presse (cf.p.7) Les légendes mentionnées doivent obligatoirement 
figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué aux images. 3 images au choix parmi les 10 ci-
dessous peuvent être publiées libres de droit. 

1 - Alinka Echeverría, Précession du féminin
Simulation VII – Conquête de la couleur
Photochromie sur vase globe
Impression numérique pigmentaire sur papier Baryta
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
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2 - Alinka Echeverría, Précession du féminin
Simulation V - Mise en lumière de la matière
Héliogravure au grain sur vase japonais.
Impression numérique pigmentaire sur papier Baryta
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce

3 - Alinka Echeverría, Précession du féminin
Simulation I – Ecriture par le soleil avec bitume et lavande. Lettre origi-
nale de Nicéphore Niépce à son frère Claude, 28 mai 1816, sur vase pour 
le transport d’huile. Impression numérique pigmentaire sur papier Baryta
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore Niépce

4 - Alinka Echeverría, Nicéphora, 2016
Amphore tournée à la main, en terre cuite émaillée, avec impression 
sérigraphique
© Alinka Echeverría, 2016/ Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce



5 - Alinka Echeverría, Encre blanche
Impression numérique pigmentaire sur papier Baryta
© Alinka Echeverría, 2015/ Résidence BMW au musée Nicéphore Niépce
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IMAGES DISPONIBLES EN HAUTE DÉFINITION

Envoi sur demande par email adressé au service presse (cf.p7). Les légendes mentionnées doivent obligatoirement 
figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué aux images. 3 images au choix parmi les 10 ci-
dessous peuvent être publiées libres de droit. 

6 - Alinka Echeverría, Notes pour Nicéphora
Planche extraite du leporello, matériaux divers, collage.
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce

7 - Alinka Echeverría, Notes pour Nicéphora
Planche extraite du leporello, matériaux divers, collage.
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce

8 - Alinka Echeverría, Notes pour Nicéphora
Planche extraite du leporello, matériaux divers, collage.
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce
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IMAGES DISPONIBLES EN HAUTE DÉFINITION

Envoi sur demande par email adressé au service presse (cf.p7). Les légendes mentionnées doivent obligatoirement 
figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué aux images. 3 images au choix parmi les 10 ci-
dessous peuvent être publiées libres de droit. 

9 - Alinka Echeverría, Notes pour Nicéphora
Planche extraite du leporello, matériaux divers, collage.
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce

10 - Alinka Echeverría, Notes pour Nicéphora
Planche extraite du leporello, matériaux divers, collage.
© Alinka Echeverría, 2016 / Résidence BMW au musée Nicéphore 
Niépce

CONTACT PRESSE

Presse locale :
- Virgil Langlade, chef du service communication et 
développement / Réunion des Musées Métropolitains
virgil.langlade@metropole-rouen-normandie.fr

- Alice Baronnet, chargée de communication / 
Réunion des Musées Métropolitains
alice.baronnet@metropole-rouennormandie.fr
Tél. +33 (0)2 76 30 39 05

- Sophie Charbonnier / Marion Falourd, Attachées 
de presse de la Métropole Rouen Normandie
presse@metropole-rouen-normandie.fr

Presse nationale :
Andrea Longrais  - 01 40 36 84 32 / 
rmm@annesamson.com



LIVRE EN VENTE 
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Livre coédité avec les éditions Trocadéro 
dans la collection BMW Art et Culture 

LE LIVRE
Les différents contenus du livre suivent un proto-
cole rigoureux issu de l’anthropologie allant de la 
fouille à la (re)constitution d’objets. 
L’auteur a réuni dans la première partie du livre un 
extrait de ses longues et minutieuses recherches 
documentaires ayant pour thème les représentations 
photographiques occidentales de la femme indi-
gène. Se mêlent à cette recherche divers documents 
propres à l’évolution technique du medium photo-
graphique et ses inventions connexes.
Dans la seconde partie de l’ouvrage, l’auteur dé-
voile une série de 11 vases, issus de photomontages, 
qui reconstitue une histoire de la représentation de 
la femme depuis la mythologie grecque jusqu’à la 
photographie de presse contemporaine.
Ainsi, le livre aborde la perception collective du 
statut de la femme extra-européenne issue de sa 
représentation photographique.

CARACTÉRISTIQUES
ÉDITEUR : Éditions Trocadéro 
Une marque de Publications Camera 
TITRE : NICÉPHORA 
AUTEUR : Alinka Echeverría
SOUS-TITRE : Résidence BMW au musée Nicé-
phore Niépce
Prix : 29 euros 
EAN : 9791094965061
Format : 200 x 256 mm 
Couverture cartonnée, dos toilé
NB de pages : 80 pages 
50 Illustrations en couleur 
Bilingue français/anglais



EXPOSITION EN COURS AU CENTRE PHOTOGRAPHIQUE

A peine quelques syllabes, i / ON / End., articulées 
dans le secret de ces ombres profondes… Ce sont les 
titres respectifs, lapidaires, des trois corpus photo-
graphiques réalisés à ce jour par le photographe et 
présentés ici à la suite de son exposition très remar-
quée aux Rencontres d’Arles.

Né en 1969, Eamonn Doyle étudie à la fin des 
années 1980 la peinture et la photographie. Il ne 
reviendra à cette dernière qu’en 2009, après vingt 
ans passés dans le champ de l’industrie musicale 
indépendante (il est à la fois musicien, fondateur 
d’un festival de musique électronique et d’un label, 
D1).

C’est en bas de chez lui, sur Parnell et O’Connell 
Street, à Dublin, dans ce périmètre d’un kilomètre, 
que Doyle rencontre ses sujets : ces silhouettes 
réminiscentes des figures qui habitent l’œuvre de 
son compatriote l’écrivain Samuel Beckett. A les 
fréquenter, il réalise qu’il ne gagnerait : « aucune 

EAMONN DOYLE 
DUBLIN : TRILOGIE
Jusqu’au 18 février 2017

connaissance de leur être par la saisie photogra-
phique, mais que quelque chose ressortirait peut-être 
de cette tentative, peut-être même de l’échec. »

Personnes âgées courbées sur leurs années ou jeunes 
gens en marche, Eamonn Doyle dresse le portrait 
de figures monumentales, et de cette irréductible 
distance à autrui dont il fait l’expérience. Il rappelle 
cette double-contrainte exprimée par Beckett : « si je 
ne peux avancer, j’avancerai ». Eamonn Doyle fait 
alors ce qu’il revient au photographe : répondre à 
son désir impérieux et faire image, malgré tout. 

Ci-dessus, de gauche à droite : 
Eamonn Doyle, Sans titre, de la série i, 2014
Eamonn Doyle, Cumberland Street Boy, de la série End., 2016
Courtesy de l’artiste et de la galerie Michael Hoppen, Londres.
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EXPOSITION À VENIR 

Quand Tom Wood (Irlande, 1951) commence à pho-
tographier en 1975, il a 24 ans et arpente, appareil en 
bandoulière, les rues de son quartier : Birkenhead, 
en banlieue de Liverpool. Pour les adolescents du 
voisinage, il sera le « Photie Man », soit le gars à la 
caméra, celui qui, à peine plus âgé qu’eux, photo-
graphie de manière compulsive les passagers du bus 
qu’il emprunte pour aller travailler. Au bus s’ajoutent 
bientôt la boîte de nuit, le marché, le quartier du 
stade, les rues de la ville : Liverpool dans sa dimen-
sion urbaine et populaire est embrassée toute entière 
par Tom Wood. 

L’œuvre constituée au cours de ces décennies le 
place sans conteste aux côtés des grands noms de 
la photographie britannique, de Martin Parr à Chris 
Killip. Le Centre photographique, en partenariat 
avec le Centre d’art Gwinzegal et Open Eye Gallery 
à Liverpool, consacre une exposition à son corpus 
The Pierhead. A la fois terminal de bus et embarca-
dère du ferry qui traverse en quelques minutes l’em-
bouchure du fleuve Mersey, le « Pier » est un lieu Ci-dessus : 

Tom Wood, Sans titre, de la série The Pierhead, circa 1980
10

TOM WOOD  
3 mars - 27 mai 2017

mû par un va-et-vient constant. Il marque ce point 
de passage entre une rive industrielle - dont l’éner-
gie serait à l’origine du mouvement dit Mersey Beat 
dans les années 1960 - et une autre résidentielle. 
Pendant de longues années, Tom Wood emprunte le 
ferry quotidiennement et, appareil à la main, met à 
profit ses traversées. 

Refusant l’étiquette documentaire, fuyant la carica-
ture ou le grotesque, Tom Wood se fait cet observa-
teur sensible qui jette un regard tendre et sincère sur 
le quotidien d’une ville confrontée à une mutation 
socio-économique profonde. Et dans cette ville deve-
nue sa scène de prédilection, lui de voir la vie en 
images et de tenir le rôle qu’il joue le mieux, celui 
de Photie man. 



LE CENTRE PHOTOGRAPHIQUE - PÔLE IMAGE HAUTE-NORMANDIE

Le Centre photographique, au sein du Pôle Image Haute-Normandie, à Rouen, est un lieu dédié à 
l’exposition, au soutien à la création et à la médiation dans le domaine de la photographie. Le Centre 
déploie en ses murs une programmation annuelle composée de 4 expositions, complétée par des 
propositions hors les murs, en partenariat avec des institutions régionales et nationales (lieux d’art, 
établissements scolaires, hospitaliers etc.) et un programme de résidences artistiques.

Avec une programmation rassemblant à la fois des noms tels que ceux de Walker Evans, Stephen Gill, 
Seba Kurtis, Grégoire Alexandre, William Klein ou Michael Wolf, le Centre photographique s’attache à 
montrer les différents visages de la photographie et de ses usages. La programmation, qui fait se côtoyer 
figures historiques et artistes dits « émergents », défend des propositions artistiques singulières, en prise 
avec les réalités du monde, au travers d’expositions pour majeure partie inédite sur le territoire français et 
proposant un panorama international de la création photographique.

Enfin, une politique soutenue de projets éducatifs et un programme riche de visites, débats, projections, 
ateliers de pratique photographique, d’écriture littéraire, de performances, viennent offrir au plus large 
public l’occasion d’appréhender autrement le monde de l’image (photographie et image en mouvement), 
de mettre au jour ses résonances avec d’autres formes d’expression artistique et ses ramifications dans la 
société. Lectures de portfolios et workshops s’y adjoignent pour un accompagnement des photographes 
professionnels, régionaux et nationaux.

Chaque année, se tient une résidence photographique avec pour territoire assigné, la grande région de 
Normandie. Les artistes sont invités à porter leur regard sur un aspect de la région qui peut faire écho 
avec les enjeux à l’œuvre dans leur travail personnel. Chaque résidence est alors une rencontre entre une 
écriture visuelle, un cheminement conceptuel et les visages d’un territoire.

Le Centre photographique participe également à l’étude et à la valorisation des fonds photographiques 
patrimoniaux concernant la région, le plus souvent en lien avec les musées ou institutions culturelles du 
territoire régional.
Enfin, un fonds photographique, constitué essentiellement depuis 2001, autour des résidences artistiques, 
permet de compléter ce travail de diffusion au travers d’expositions itinérantes.

Le Pôle Image Haute-Normandie est soutenu 
par la Région Normandie et le Ministère de la Culture 
et de la Communication pour ses missions en faveur de l’image. Partenaire des expositions du Centre photographique

Vitrine sur rue du Centre photographique, exposition Michael Wolf, mars - mai 2016
Vue de l’exposition L’Autre visage, Portrait & expérimentations photographiques, 11 juin - 1er octobre 2016
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